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Voiià notre modèle, le beau idéal de notre libéralisme. Voici ce que je lie. Pignorinre en a voulu à la rcience, et j'ai connu que gunnd je parlai d kl.a
toujours dans le Journal des Débats; je cherche à me former l'esprit. (Eclats rétablir. deux sortes de personnes s'y opposèrent pnrticuliérement.reux d@ la
de rire). Numéro du 23 avuil dernier : religion et les îcclésinstiques mal vivants, et c'est ce qui me les faisait esti-

c Voici encore quelques détails sur l'expulsion des missionnaires ctholi- mer davaninge."
ques des provinces du Caucase: . Eprès ce roi, le plus populaire de la France, et qui juonit ninsi le. légistes

.c'Le premier jour de l'année, deux charrettes, escortées de Cosaques ar ;crscut(urs de 1' i'glise. il V n trois siècles, qu'il me soit permis de citer ce
rmès de lances et de pistolets. s'arrétèrent devant la porte du couvent de Ti- roi modeste, sage. modéré. éclairé, le gendre du Roi des Françis, Léopold

is ;des agents de police entrèrent aussitôt dans le couvent et ordonnèrent de Bielgiq1iue,danus su visite .u collége des J ésui;es de Nanur le 3 1 jillet Ie
aux moines de monter dans les charrettes.. Ceux-idlclarèrent quils ne se leur.na nrss ces paroles : " Ce qui hie plait surtout et, vîuus. c'est Példu.
rendraient qu'à la force ; puis ils entrèrent dans 'gli-se du couvent et s'age- ation vrailîent natioiale que vous lonncz à la jeuesse. Con tinucz : Ple-
nouillèrent devant le grand autel. Les agents attendirent quelque temps: ver comme vous le faites dans cet esprit : elle sern le soutien de l:a patrie.''
miais lorsque, aubout d'une heure, ils virent que les mnines ne manifestaient Quand on a pour soi, parmi les hommes politiques du passé,Henrr et
nucne intentioh d'obéir, ils leur renouvelèrnt l'ordre de se mettre en routile. parmi les rois d'nujourFPhui. le sage et éc'airé Léopold ; quand on n pur
Les missionnaires répondirent qu'ils ne quitteraient pas volontairement le soi, dans l'rdre spirituel, la souveraine autorité de P1fElise. on peut attendreposte qui leur avait été confié par leur chef spirituel.- Cette réponise fut avec confiance le jugement dc la postérité, et se consoler d'avoir été dénon-
transmise au général Gurko, gouverneur de Tiflis, qui ordonna <le les cm- cé par le ministère du 1er. mars et livré par le ministère du 29 octobre à
mener de force et de les transporter dans les voitures. Cet ordre fut aissi- des passions bien moins putissantes et moins .hnrncs' contrel religion quo
tôt exécuté. Les missionnaires de Gor ont été expulsés de la mme mia- contre l'ordre, le trône et la société toute entière." (Marques daippolation.
ière." -L'orateur. en retournant à sa place, reçoit. les Célicitations de plusieurs de

Eh .bien, Messieurs. vain le type, voia l'idéal de.la conduite qu'on dc- ses collègues.)
mand.au Gouvernement de sùivre.. C'óst en Pussie, c'est.nu régime du
Cauc.ase que nos juriscoisules, nos. procureurs.-génëranx, nos patriotes,nos
héologienîs de bureau vont chercher-léurs modèles (Mouvements diveru.)

A cela près maintenant. INiessieturs, qtinnd vois- vous serez mis à la suite de .r:m ages de l'Ediucation.--E.rcrcices littuaúrs.--Noul/cs
Sa Majest 'autoc.rate de toutes les et de son gaééril Gurko, quand -Néos reproduisois. de l'.Puzrore.li correspondance suivante. dans l'espé-
vous aurez inscrit cett'e loirelà parrni v'os trophées, qu'aurez-vous fait ? rnnce qu'elle pourra servir puissamment la belle Cause de Péducation. Nouscroyez-vouis que vouse aurez remportéó la v»cioi- re ?-Vous n'a ùrz re mportei,uunez-victoire provisore e mr hl.e crvons :¡u'elle n'a pas besoin de commentaires pour cn faire ressortir In forcequ'une victoire prov.ieoire et misérable.- - ;...

Et ici encore se présente un contraste consolant n lieu d'étre humiliant : et la vérité, et qu'elle est assez préci.c et lucide par elle-méme.
si le contraste entre li Franco actuelle et PA nelerer actuiell'cst humilinn fT E LAÉDANcATSoy.
à l"excès pour les amis de la liberté religieuse, celui de l'Angleterre actuelle M. L.'Editeur,-Dans les premiers siècles l'homme était isolé et, ouir ainsiavec PAngleterre du passè.est plein de consolation et d'espérance pour nous. ., . p ni

En Angleterreiil y a eu autrefois les-1égislateurs espu vits, et plus de tout ; s-abandonnait à une molle indoinne et éprouvait ch-
que violents, les plus sanguinaires contre les Jésuites, contre le catholicisme que instant Péguillon (les besoins. Loin de tirer une pure substancedes
en général et en particulier.' . Il y a cu des lois, sous la reine Elisabeth, qui bientfits multipliés qui lui offrait un sol fertile. il ne s'occupait qu'à pour-les condam-n:uent aà mort vous neirez jamais juqe l y a eul des lots-porles persécuter, mor lesousu'ireams jusquen-là; ilrreti eos lu suivre et chisser les monstres des forèts ; et lorsqî:e Phiver ramenait la nei-pour ]l:s persécuter, potir les poiuif*re jusqtue dans- h-se dernie.rs3 re-coin% tiu ce e ses noirs frimnais. il se ré6fuiai lr at e ohr jî ataîre etsesnoir frmat. d e rfugit alors sous des rochers que la naturc

Eh Iien, qu'est-il résuhé de tout cola C'est que la reine Elisaleth n elle-même avait creusés, iyant. à ce qui semblait, pitié de ce pauvre nior-
payé, elle et tons ses légistes,et tous les sophitsc; qui l'approuvaient. Toute tel. Et c'était dans~ces tristes repairs qu'il échppait aux liorreurs dîui trépas.cette.leislaton infernale a disparu, -et le catliotit;sme a survecuI, et les J- .Morne, pensif et abhorrant son semblable, il consumait ainsi ses plus bauxsuites v sont rstes ; il y sont encore avec leurs divers établiseements. leurs .
couecis. leurs coliéges ils y sont avec une pleine lib'rté."p's grande mille jours dans der. angnisses continuclles.
tis que eclle que vous voule lotir ôter. La seule chose qui a paye, c'e.t Mais cet ago de fer, ces siècles de barbarie cessérent aussitôt qie l'indus-
cette légielation indigne que [Angle'erre maudit, dont elle rougit aujourdhui trie offrit un genurcux secours à liiommne. Elle n'eut pas plutôt particomme la Irance, lissez-mol cetc unviction,-raugrn n jour des lois <le la
révolution et de leur application qu'on a invoqué contre vous. Demandez qu'elle sema l'ahonlance sur la terre. L'homme à sa voix oublia ses misères
en Angleterre Iquelile des dei: E;lses est ujourd'hui la plus floriss:inte. la passées. C'est ilors qiu'il se soumit les plus fiers animat et que rejettant
plus pleine d'avenir: celle qui a été c-éée. protéócr par les légistes,les bour- les dépouilles dont il était couvert il se tissa de nourveaux vètements.reaux. les poituqies ennemis de-Eeise : ou c-lle des papies. les Jsites, .
poursuivis et torturés pendant trois siéc!cs ? Demandez et médite, la répon is mn!gr lutilité de 'industric dont je viens le vous mdonner un lé-
se. Elle sera à la fois votre leçon et votre châtiment. gérc idée, elle ne snturait devenir bien salutaire rrans l'assistance de lédu-

vous y reconnaitrez que le sacrifice du juste ne profite jamais en dernière cation ; car lorsqi'elle naquit l'homme vit l'aménité se répandre sur la
analyse qu'à la justice. Cela s'est toujours vu depuis le temps dle Pilate : terre. C'est à la n-iissance des arts et îles sciences que les esprits se formé-et c'est un ?xemple, un modérateur queje recommande aux nombreu:x suc- rpnt et que régnèrent les mmurs et l'iîdustric. C'est aussitôt, di4-je, que 'é-
cesseurs de ce fameux homme dEtat parmi nous. (Romcur générnic.)

Oui, quoi quil arrrive, lavenir sera à nous parce qu'il est à la liberté et ducation fut connue, que lamour g:rma da ns les coeurs. C'est alors que
au droit commun. Un jour viendra oti une plus solennelle liberté se lèvern Phomme dépouillant ses me:urs saung's, éleva îes remparts de mtus côtés,
pour nous et pour tonus ; car nous n'en voulons pas pour antis seuls. Comme qu'il 'se 'vit capable de réunir des humisphères qu'un océnn séparait et['a écrit ces jotrs-ci un ecclésiastique éminent bien connu de vous.nous per- .. , . .
drons des soldats, mais nous ne perdrons pas de bataille. qu-i n aurait jamais franchi, sans le secours de cette éducation. C'est alors

Puur finir, si je ne craignais d'avoir trop retenu la Chambre, je mettrais 'Iue 'homme donna un libre essort à son génie ; qu'il fit respirer, pour ainsi
rna fhiblesse à Pahri du manteau de' detux rois, cela doit étre permis laits dire, le marbre sous son cizcrau, que la toile s'anima sous ses habiles pin-
cette Chanbre monarchique ; je 'n'en ai pas d'ailleurs paur dix minutes.... .caux.
(Voix nombreuses f Parlez ! parlez )C'estcncore par son qu'uîi peuple viten paix, en union et eul

Ecoutez ce que disait en 1603, le roi' Henri TV, en réponse au parie- C
ment, qui. comme toujours, protestait contre lPdit du -rétablissement îles Jé- concorde ; car elle a at lui sile r d n loi; saga qui li iprnc: rent ua bon-
suites en France ? Ecüutez ce grand roi ; vous le reconaintrez à son style, luur inappréciable. *Etifn c'e.st par léduentcion que l'homme a acquis cc
à ges paroles: degré éminent du sagesse et d'érudition dont il se trouve cri possession ei"LUniversité les a contrepointês (vous voyez qui: c'est préisêtacm t com-
me aujourd'hui, trais siècles n'v'ont rien chngè), PUniversité les ru cotntre- rtninpys
pointés; mais c'est parce qu'ils faisaient mieux que les nuircs, témoin luf- Mais comme l'éducation n'est pas répandue chez tou:cs les nations, il est
fliuence des écoliers qu'ils avalent en leurs collégs. Si on n'y apprend p-is donc di devoir et île l'inltérGt <le ceux qjui en sont privés de chercher les
mieux qu'ailleurs, d'ou vient que, par leur absence, votro Université est ren- moensr.
due tolite déserte, et qu'an les va chercher, nnobstant tous vos arréts le l'acluêr Airi,:i dans cette provitce où les art, ne font que de
SDouîav et hors de mon royaume ? S'ils n'ont été cn Fmnce jusqu'à prîi pomdre, ou les scionees et industne font senti' lers nécessités utrgetes le-
-nt, Dieu me réser-e cette gloire, que -je tiens à grtc de Ic: y établir, et puis Pi iongtemps, il y va donc de la gloire (le ce pays et dle la nôtre d'en-

'î n'y étaient que par provision, ils yrecront désormais par é :it et par ir. ployer toits les moyens possibles de s: la procurer..et. ils entrent comme ils peuvent, <lites-vous : iiini font bien les ntres, Une occasion favorUreccsin arale nie pr.Ct,à nous en ce moment, hiàtann-noiîs dleet suit moi-méme entré comme j'ui pu dins mn royumu ; mni il faut .
ajouter que leur patience est grande et pour moi je Padmire, car avec pati:n- la sasr et n'èpargnons nen pour la fire fructiter ; je veux parler du bilI
ce et honne vie, ils viennent à bout de tontes choses. d'édueation dont la lglnture inous n gratifiês en sa dernière Session.

"~Petur les ecciainsties rbis formalisent d'eux, c'est de tout temps iue Cette loi oc parni très favornb'.e pour l'avancement de l'éducation, si nous


